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un CHOIX UNIQUE 
de modèles 

d'une qualité* 
irréprochable 

et d'i» enantsant 
/ parfait 

M. Clémente! ayant échoué à cause de...iM. Daladier I L A T O U S S A I N T 
le Président de la République fait appel à M. Tardieu 

pour constituer le nouveau Cabinet 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

?• PARIS, Jl OCTOBRE (MTKUIT). 

31. Clémentel a échoué et il. Tardieu a m u 
ds M. Doumergne la mission de former Ir 
Cabinet. Les circonstances dans lesquelles *>»/ 
produit cet événement confirment la terité. 
déjà attestée par l'insuccès d* il. Dvladier, 
Tqu'il «'y a pas dan* la Chamkre actuelle dt 
maiorité pour un lionieruement tir Cartel. 

Telle qu'elle s* deemnait d'abord, la combi­
naison Clémrntel semblait devoir différer très-
Sensiblement tic la combinaison Daladier. Ici 
groupe* du rentre se trourant appelés à tenu 
dan» la majorité qui soutiendrait la première 
le rôle attribué aux totmtHmte» dans la majorité 
Qui aurait soutenu la deu rièmte. 

C'est ainsi que parmi les mini-trei prohn-
blés, on citait tout d'abord M. Tardai', du 
proupe des Républicains de gauche et M. Magi­
not, du groupe de l'Action Démocratique et 
foetale. 

Mail alors apparut la difficulté que vont 
avions signalée et qui tenait à la solùlarit,'- de 
l'ancienne majorité. L'exchisire portée contre 
l'Union Républicaine Démocratique déplut à 
beaucoup de députés des groupes rotsèa* et il 
'devint manifeste que MM. Tardieu et Magniot 
(en admettant que ce dernier consentit it 
accepter un portefeuille) n'apportaient un 
nouveau Gouvernement que leur concours >ici-
fonel, la plupart de leurs amis restant dan-, 
Une réserve hostile. 

Le futur Cabinet, affaibli sur sa droite, se 
trouvait donc amené à chercher un appui << 
gauche. Hais le» radicaux-socialistes n'étaient 
pas disposes à le lui accorder bénévolement et 
il* trouvèrent insuffisante l'exclusion de 
l'Union Hépublieuine Démocratique. Tlénnis 
le matin, ils exigèrent que l'exeiutice s'étendit 
à l'Action Démocratique et ùociale, que les 
pcrtefeuilles les plus importants fussent t oit-
fiés à de' hommes de lev- choix et que le (îou-
rernement inscrivit à M » programme les 
rtductions des crédits militaires et l'amnistie. 

M. Clémentel accepta tout et les es)>riu peu 
réfléchis purent croire que le ministère allait 
t<) constituer. Mais alors, inévitable consé­
quence de cette érolntwn vers le Cartel, 
M. Tardieu regimba. Il comprit qw lu pré­
sence de M. Daladier a Vtntéricur, exigée par 
les radicaux, était intolérable pour les députés 
du centre. 

Le heurt entre M. Tardiez et M. Daladier 
fit roler en éclate toute la combinai* u. 
il. Cl'mentcl dut retourner r\ l'fyisce et 
déclarer qu'il renonçait à sa missio). 

L'opinion générale est que if. Tardieu 
réussira dans la téiche où ont éihoité ses pré-
àéceseeurs. > 

Il ne peut manquer, en effet, de constituer 
«ni» Cabinet en suivant, la même ligne poli­
tique que M. Ra'imond Poinraré, ce qui lui 
permettra de s'appuyer sur l'aneienn- IM/O-
rite. 

IVTfRTM. 

M. BRIANU AU MILIEU SES JOURNALISTES 11. 

M. A N D R É TARDIEU 

qui cil appelé à former le nouveau Cabine! 

Paris, 31 octobre.— Durant toute la mati­
née,-M. Clémentel a en des entretiens! avec Je 
nombreux sénateur» et députés d'où il résulta 
que le sénateur du Puy-de-Dôme est mainte­
nant assuré de la plupart des concours qu'il 
juge Indispensable». Mais, par déférence pu-iv 
les froupes de la Chambre et en particulier 
pour le groupe radical-socialiste, qui ne se 
réunit «lue cet après-midi pour arrêter son 
attitude. M. Clémentel n'a encore fait aucune 
oflre officielle de portefeuille. 

Il.s'est borné, après avoir expos* tes iuijn-
tiens à ses iuterlocuteurs. à leur demander 
leur collaboration éventuelle. Le sénateur Ju 
Puy-de-Dôme veut faire un ministère de 

'concentration républicaine, allant des rép.i-
bl.cain» socialistes jusqu'au groupe des répJ-
bllcains de gauche inclusivement. NI l'Action 
démocratique et «octale (groupe Maginot), 
ni l'U. R. D. (groupe Marin), n'y «eront 
représentés. Les pourparlers de M. Clémentel 
su poursuivront, cet après-midi et on a 
l'impression qu'ils aboutiront dans la solrés 

M. Clémentel refuse de se rendre 
devant le groupe radical 

D'après le» nouveaux renseignenieuts re-
cretlll» dane le» couloirs de la Chambre. M. 
Daladier, rendant compte de la missiou qui 
loi avait été confiée hier de suivre l'évolu-
tion de la cris* ministérielle, a unit déclaré 
«ru an cour» de *on entrevu* avec M. Clé­
mente!, celui-ci lui avait répondu qu'il n'était 

I pas .dans les u«ares des membres du Grou; e 

sénatorial de se rendre devant le Gronpt 
parlementaire île la Chambre |nmr déve­
lopper l<* points d'un programme d'mti >r 
gc-uverncmrntuli-. lorsqu'ils sont chargés de 
constituer un Cubinei. 

Au siir|ilii.-. M. Clémentel avait prié M. 
Cl.antcmps, membre du groupe, il qui il ava't 
l'intention île rnnlier la vite-présldcuce du 
C'.ns.'il cl le portefeuille de la Justi'v o : 
«l'.elqne autre ministère important, de bieu 
vouloir venir s'entretenir awe lui a ce sujet, 
ce matin a 11 heures. M. Clémentel aurait 
ajouté nue puisque M. Daladier avait cru 
devoir prendre les devants et venir spon­
tanément converser avec lui, il se mettait 
de bonne grâce a la disposition du présideu'. 
du Parti radiial-soeialiste pour répondre auv. 
qtestions Vie celui-ci aurait à lui poser. 

Le programme de politique 
extérieure 

M. Daladier a indiqué alors «fu'il avait 
interrogé le sénateur du Puy-de-Dôme, mais 
que ses explication? ne lui paraissaient su/li­
santes que sur un seul point: la politique 
extérieure, qui serait la même que celle du 
O'binet précédent, c'e-t-à-dire comporterait 
a\ec l'évacuation anticipée de la Rhéuanifc, 
l'cppllcation iIu plan Youujr, les suites A 
donner à la Conférence do La Haye, et i l 
rt.titieation des accords; la reprise des pour­
parlers >m- la s'ar-!'. le désarmement naval-
eie., etc. 

Les divergences sur la politique 
intérieure 

Ln ce qui concerne la politique intérieure, 
M. (Iciuenii! n'avait pu se prononcer affir­
mativement >ur les différents points du pro­
gramme Je Heiius. que M. Daladier lui avait 
rappelé. 11 paraissait même que des diver­
gences de vues pussent surgir au point de 
vue de la politique sociale, entre les concep­
tions de M. Clémentel et celles du groupe 
Kdteal-socialiste, eu ce qui concerne l'appli­
cation du programme de la C.G.T.. notam­
ment. 

M. Clémentel aurait également indiqué 
qu'il ne comptait attribuer que sept porte­
feuilles aux radicaux-socialistes, dont trois 
ministères, et quatre sous-secrétariats d'Etat 
et qu'il avait l'Intention de conserver daus 
son Cabinet plusieurs membres du Gouver­
nement précédent, notamment, eu plus de 
X. Briand. MM. A. Tardieu, Maginot, I.ou-
cheur et Chéron. 

M. Daladier a déclaré à la suite de cet 
expo>é que M. Camille ChaUtemps avait éîé 
eeuvoqué par M. Clémentel; il laissait au 
député de Klois le soin de continuer les 
négociations, en se conformant aux décisions 
(li Congres de Reims, selon la résolution 
adoptée la veille par le groupe. 

M. Camille Chautemps. répondant A M. 
Daladier, a dit que M. Clémentel l'avait, ec 
etTet, convoqué ce matin par l'intermédiaire 
d un ami commun et qu'il était dans l'igno­
rance des intentions du sénateur du Puy-de-
Dôme, Il s'attendait simplement à être con­
sulté par celui-ci sur les diverses opinions 
r'anifestées par le groupe radical-socialiste. 
Il ajouta qu'il était disposé a poser à M. 
Clémentel. au nom du groupe, les diverses 
questions sur lesquelles celui-el désirait avoir 
ciefc éclaircissements et â revenir cet après-
midi, a 10 heures, pour lui rendre compte 
dt cette entrevue. 

Les exigences du groupe radical 
Le groupe a délibéré alors sur les offres 

fi ites par M. Clémentel à M. Daladier et que 
celui-ci avait transmises au groupe. Il res­
sort de la discussion que le groupa considère 
comme n'étant lias suffisamment large la 
part nui lui a été faite daus le futur gouver­
nement et que, en particulier, la préseuce 
dt M. Maginot ne pourrait être maintenue 
si M. Clémentel voulait obtenir le concoure 
d'un certain nombre de membres du groupe. 

Qnaat a celle de M. Tardieu, elle était 
généralement assez bien acceptée, mais à uu 
autre ministère que celui de l'Intérieur. 

Plusieurs membres du groupe out fait en 
outre observer qu'il était nécessaire le 
s'assurer que dans !e programme du futur 
gouvernement, tous les points du programme 
du parti, y compris la réalisation de l'éco.e. 
unique, étalent maintenus. M. Chautemps, 
après avoir pris note de ces diverses deman­
des d'explications, s'est rendu aussitôt auprès 
th M. Clémentel. 

M. Clémentel 
cr.iiir.2c sts consultations 

M. Cémente! arri<e ft l!i h. 20 a l'Office 
rational du commerce extérieur, où il doit 
poursuivre cet après-midi ses consultations. 

M. Clémentel déclare sux journalistes pré­
sents qu'il vient de voir M. Barthoti. afin, 
dit-il. d» lui demander de garder le porte­
feuille de la Justice. 

M, L. Bartaou. très touché de cette d.'-
rT.arche de sou ancien collaborateur, et e.: 
1 assurant de son concours le plus dévoué, .. 
dtcliné l'offre qu'il lui taisait eu lui expli­
quant les raisons d'un caractère privé qui lui 
rendent impossible, pour le moment, tcutt 
collaboration au gouvernement. 

'7. Montigny annonce 
une... bonne nouvelle 

M. Montigny part m 1<! h. 80 de l'Office 
national du commerce extérieur. 

Il nous dit qu'il se rend à la réunion du 
gicupe radical-socialiste ù la Chambre, et il 
ajoute: 

— J'ai apporté Jl M. Clémentel une nou­
velle qui est de nature .5 changer complète­
ment la physionomie du Cabinet el que M. 
lî^éuientel a accueillie avec- la plus grande 
Joie. 

M. Montigny se refuse à s'expliquer da­
vantage au sujet de la nature de cette bonne 
nou relie. 

Quelques instants après M. Montigny. ÎI. 
Cliabvun, président du groupe républicain-
socialiste et socialiste français, s'en va. 

— Le Cabinet sera-t-il fait ce soir.' de-
r.ii.ndons-nous à M. (habruu. 

— J'ai l'impression que le Cabinet de. 
.M. Clémentel sera l'ait ce soir, ou alors qu'il 
no se fera pas. M. Clémentel attend la déci­
sion du groupe radical-socialiste de la Cham­
bre. 

...et M. Daladier paraît 
A 17 li. :!0, la bonne nouvelle annoncée 

par M. Montigny parait sous la physionomie 
de M. E. Daladier, président du I'arti radical 
ef radical-socialiste, qui arrive, en effet, arec 
le député de la Sarthe et M. François de 
Tissan, député radical-'ocialiste. 

M. Daladier vient annoncer à M. Clémentel 
qu'il est prêt à lui apporter son concours 
personnel et celui de son parti et qu'il vient 
s'entendre avec lui au sujet du programme 
que se propose de réaliser le Cabinet, afin 
de le soumettre au groupe radical et radical-
socialiste, actuellement réuni en vue ,1c 
donner au président de la Commission îles 
Finances du Sénat, un concours sans réserva 
et une adhésion détinitive. 

...mais son intransigeance 
fait échouer la tombinaison 

Des difficultés qui devaient provoquer un 
revirement complet de la situation se produi­
sirent à la suite de l'entrevue que M. Clé­
mentel eut, vers 10 heures, avec MM. Call-
laux, Herriot, Malvy et Chautemps, venus au 
nom du groupe radical-socialiste, prier M. 
f'iéineutel de préciser ses intentions tant en 
ce qui concernait sou programme gouverne­
mental, que la composition du Cabinet. 

Les déclarations de M. Clémentel ne sou­
levèrent aucune objection de la part de ses 
interlocuteurs; toutefois. M. Cuillaux lit 
observer que la préseuce de M. Daladier daus 
ie Cabinet, serait de nature à vaincre leu 
résistances qui pourraient se manifester chez 
certains députés de gauche et que, par tuite. 
la position du ministère en serait renforcée. 

11 ajouta qu'a son avis, une démarche de 
M. Montigny auprès de M. Daladier détermi­
nerait le président du Parti radical-socialiste 
à revenir sur son refus de la matinée. L'an­
cien président du Conseil laissa entendre que 
si M. Montigny était lui aussi appelé â rece-
veirt un portefeuille ministériel, sa démarche 
n'en aurait que plus de poids et d'efficacité 

Le sénateur du Puy-de-Dôme ayant 
acquiescé au désir de M. Caillaux, M. Mont! 
gny se rendit auprès de M. Daladier avec 
lequel il revint peu après chez M. Clémente! 

Dan» l'intervalle. MM. Tardieu. Chéron et 
Loucheur, qui avaient rendez-vous avec M 
Clémentel, arrivaient également avenue 
Victor-Emmanuel III. 

M. Clémentel commença par recevoir M, 
Daladier et lui demanda d'accepter, soit le 
ministère de la Justice, avec la vlce-prési-
dtnee du Conseil, soit 1? ministère de la 
Cirerre.» 

M. Daladier répondit très nettement qu'U 
n'accepterait pas d'autre portefeuille que 
celui de l'Intérieur et que sa décision était 
irrévocable. 

M. Clémentel alla en faire part a MM. 
Tr.rdieu. Chéron et Loucheur qui attendaient 
dons une pièce voisine. Ceux-ci lui firent 
immédiatement observer que sans être hosti­
les a l'entrée de M. Daladier dans la 
combinaison gouvernementale, ils estimaient 
que sa présence au ministère de l'Iutêrleui 
revêtirait un caractère politique tel qu'ellî 
aliénerait au Cabinet un certain nombre d» 
voix sur lesquelles il pouvait légitimement 
ermpter et dont la défection mettrait le 
gouvernement dans l'impossibilité de réunir 
une majorité è la Chambre, le jour même 
de ca présentation. 

M. Tardieu et ses collègue» tinrent A pré­
ciser que la présence au ministère de 1 Inté­

rieur, d'an autre député radical-socialiste sur 
le nom duquel on s'était ml» d'accord dans 
h matinée el qui devait être M. Camille 
Chautemps. ne préwnîerait l'as les mêmes 
Inconvénients. 

M. Daladier était texte durant cette con­
versation dans le cabinet de M. Clémentel 
a\ec M. Montigny, qui était venu rejoindre 
>•. Ciiautenips. 

M. Clémentel. de retour auprès de M. D.i-
I. .lier, lui lit part de ces obserrations. Il 
i"sisfa de la façon la plus pressante auprès 
il > dépoté d.i Vancluse pour qu'il accepte !e 
portefeuille de la Justice ou. s'il le désirait, 
ci lui de la Guerre, mais M. Daladier denicnra 
il réductible dans son refus. 

Intervenant alors, MM. Chaatemps et Mnn-
Ii^ny déclarèrent que si le chef de leur parti 
c'ait ain.t frappé d'esrlasive, relativement au 
ministère de l'Intérieur, ils ne pouvaient que 
•e solidariser avec lu; et tous trois quitteront 
immédiatement l'avenue Victor-Linmanuel-I LI. 

Ainsi privé de la collaboration du Parti 
radieal-sorialiite qui. dans sa pensée, devait 
•constituer le pivot de sa combinaison, M. C lé-
uentei prit sans tarder la résolution de 
nnoncer a constituer le Cabinet. 1! alla illet­
tré su ronranl de ret incident M. Briand. qu'il 
n'avait pa.- MI depuis la veille, puis il .-e vt^n-
dit à l'Elysée pour informer 1~ chef de l'Etat 
de sa décision. 

Le Cabinet que M. Clémentel était sur- le 
point de lornier ne devait pa» comprendre 
moins de oii^e radicaux-socialistes, dont la 
plupart étaient appelés à. détenir les porte­
feuilles les plus importants. 

On en .iusrera d'ailleurs par la liste v i ­
vantes : 

Ministres: Présidence du Conseil et ( o:u-
mere»; M. Clémentel. — Just ic : M. Palcdier 
'.' M. Jean Durand. — Affaires étrangères: 

M. Briand. — Intérieur: M. Chautemps. — 
Guerre: M. Tardieu ou M. Daladier. — Fi­
nances: M. Chéron. — Marine: M. Daniélou 
ou M. Tardieu. — Instruction publique: M. 
îSteeç. - Travail: M. Loucheur. — Agricul­
ture: M. ujueuille. — Travaux publics: M. 
Montigny. — Colonies: M. Paganon. — Pen­
sions: M. Ricolfi. — Air: Laurent Eynac. — 
P.T.T.: Germain Martin. 

Sous-secrétaires a'Etat: Présidence du Con­
sul : M. Serre. — AJsace et Lorraine : M. Jour-
dan. — Enseignement technique et Beaux-
Arts: M. Marchandeau. — l'inances: M. Pié-
tri. — Guerre: M. Léo Bouvssou. — Educa­
tion physique: M. Henry Pâté. — Intérieur: 
m. Manaut. 

M. Clémentel renonce à former 
le ministère 

Ou peut remarquer que dans cette liste 
conformément à l'e akas* > des radicaux' 
socialistes, ne figuraient aucun membre de 
!'« Action démocratique et sociale » (groupa 
Maginot l, de 1T.R.D. (groupe Marin i, et 
des; démocrates-chrétiens (groupe Champe-
tier de Rives i. Ajoutons que M. Pierre Laval, 
qii' devait détenir le portefeuille des Tri-
vaux publics, s'était, par amitié pour M 
C ênientel. désisté en faveur de M. Montigny 
arir. de faciliter le succès de la combinaison. 

Eu raison des difficultés qui ont surgi, les 
Ijiurparlers de M. Clémentel ont été inter­
rompus et le sénateur du Puy-de-Dôme s'est 
rendu il l'Elysée. 

Lorsqu'il eu est sorti, nu peu plu» tard, il 
déclara qu'il venait d'informer le président 
J-: la République, qu'il renonçait à constituer 
ie Cabinet, en raison des difficultés qu'il 
avait rencontrées pour l'attribution du porte­
feuille de l'Intérieur. 

M. Doumergue fait appel 
à M. Tardieu 

Paris. ;)1 octobre. — Le président de la 
République a fait appel ù M. Tardieu et mi 
a confié la mission de constituer le Cabinet. 

M. Tardieu, qui s'est entretenu pendant 
plus d'une heure, avec le président de II 
République, a ouitté l'Elysée a 10 h. Jô. 

11 a déclaré aux journalistes présents: 
— Le président de la République m'a 

confié La mission de former le Cabinet. Il a 
étv entendu que je reviendrai lui donner ma 
réponse demain matin, entre 10 heures et 
l i heures. 

Comme on lui demandait s'il commence­
rait ses consultations ce soir, il a répondu: 

— Non. Je ne les commencerai que 
demain mutin. 

M. Tardieu s'entretient 
avec M. Briand 

En quittant la présidence de la République. 
M. André Tardieu s'est rendu au Quai 
d'Orsay, où il s'est entretenu pendant quel­
ques instants avec M. Aristide Briand. Puis 
il est rentré au ministère de l'Intérieur. 

// reprendra ses pourparlers 
aujourd'hui 

Paris. 81 octobre. — MM. Maginot, Hen-
nessy et Chéron ont quitté la place Beaùveau 
entre 11 h. ad et 11 h. 40. Quelques minutis 
après, M. Tardieu quittait à son tour la pla-.'e 
Eeanveau. pour regagner son domicile parti­
culier, en annonçant qull reprendrait «es 
pourparlers demain matin. 

•illli iiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiiiiiii, 

Lire aujourd'hui, page 3 

LA REINE DES OPALES 
NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

ŒUVRE DRAMATIQUE DU POPULAIRE 
ROMANCIER 

CHARLES SOLO 

"illllllllllllllllllllllllllllllllllllllflilllllllllillill'' 

QUELQUES TOMBES FLEURIE* 

La Toussaint, jour de jcie. et aussi jour de 
tristesse! Jour de joie, car c'est H fête d' 
t'lis les saints, de tous ceux qui nous o:it 
ptécédés c; qui ont reçu la suprême récom­
pense de leurs mérites et de leurs vertu... 

C'est, eu effet, le souvenir île- âmes de 
tous les justes que. depuis le Vlll" site.», 
l'ï glise fête en ce jour. 

Jour de tristesse aussi, car l'Kglise a tenu 
S taire suivre la Toussaint de la commémri-
r.-.tl-Mt des nions c: dans tout l'univers 
catholique, tous ceux qui pleurent nn être 
cher, s'en vont dans le* cimetières se reiue:l-
lir .'ir la t'onlie de- disparus er prier P"'.r 
CUV. 

A l'occasion de H - l'ête des .Morts ». 
les nécropoles d^s villes et villages se sont 
transformées en de téritabies charnus de 

i Lryssntheures, aux pétale- u 
si justement « Keines d'autottina ». C'est la 
dernière fleur qui éclot da:.s ^os Jardin-. 
alors que sons la bise froide le feuitlag: de-
arbres prend des teintes de r-'ii.'.e avant la 
jim lier le sol. Ces chrysanthèmes - > 
lesquels disparaissent les tomb-s. témoigne ir 

éloqueinment du culte que nos populations 
vouent à ceux >;ni ne sont plus. Et cet apre--
mîdi. quand tomber» la nuit, répondant a .x 
voix des cloches de toutes nos églises sonnant 
3 toute vol^e. l»s fidèles se presseront dans 
les sanctuaires, pour y assister à 1 'Of'! e d s 
Morts. 

Ou s'en retournera ensuite ehea sot. Kf, 
• lins les familles on. est encore observée !a 
vieille tradition, ."i passera la reiltée en 
dégustant quelques crêpes et en rarmeUat 
lj souvenir des chers disparus. 

LA DEBACLE 
DU MARCHÉ DE NEW-YORK 

SEMBLE ENRAYÉE 
En raison de l'ouverture du marché dos 

valeurs, on «accorde à penser qu* ie plus l 
fort de la crise est passé et qu'une sérieuso 
paniqua est définitivement conjurée. Les 

La Bounc de New-York, où une débâcle 
finoncicre jons précédent vient de se pro­
duire, oifrainanf des pertes considérables. 
L E BANQUIER G.-F. BAKER. <?ui aurait perdu 
plus de quatre cents millions àe flancs. 

principaux établissements baucaires et socié­
tés d'assurances cherchent des affaires et 
or.t, jeudi matin, recueilli de forts groupas 
de valeurs. Les journaux sont remplis des 
vues optimistes des centres d'affaires qui 
soulignent la solidité des établissements 
industriels demandant vivement l'achat de 
stocks à de pareils niveaux inférieurs. 

Le corospondant des « Financial News » 
a New-York, télégraphie que la Xaw-Tarfc 
Réserve Bank a virtuellement annoncé uu 
abaissement du taux de réescompte pour 
cette semaine. On s'attend, ajoute-t-il, ft. ce 
que le taux soit fixé t 5c£ et à une dimi­
nution générale des taux d'intérêt. 

LE PROBLEME SARR0IS 
ET T5S PRODUITS TEXTILES 

La Fédération Industrielle et Commerciale 
de Roubaix-Tourcoiug, qui avait été sollicitée 
d'intervenir auprès du ministère du'Com­
merce et de l'Industrie au~tioni.de ses adhé­
rents intéressés à cette importante question, 
nous communique le texte de la réponse qui 
lui est parvenue récemment A la suite des 
démarches faites: 

Vous avez bien voulu le 10 octobre dernier, 
me transmettre en l'appuyant, une lettre du 
Président du Syndicat des fabricants de tissus 
de Ruubaix-Tourcouig relative aux négociation» 
qui vont prochainement s'engager entre la 
la France et l'Allemagne au sujet de la Sarre. 

Vous pouvez être assuré que la question que 
vous me signalez a retenu toute mon attention. 
Elle a été étudiée spécialement par la 2e aona-
commission interministérielle Qui siège sons la 
présidence de M. le Directeur des Accords com­
merciaux et de rinformition économique de 
mon département, et qui a examiné le problème 
sarrois su point de vue du commerce, de l'in­
dustrie et de l'agriculture. 

Les efforts des négociateurs français tendront 
a obt»nir le maintien aussi longtemps qu* vos* 
tible. et dans lé» conditions aetuellsa, de Visa* 
pnrtant débouché que constitue le trurcos sir-
rois pour un grand nimbre'de marchand)»»* 
traacaiiss. 

AUJOURD'HUI 
ÉCLIPSE PARTIELLE DE SOLEU 

Aujourd'hui vendredi, ii3:is la matinée, si 
par bonheur le ciel n'est par. trop charnu ,ie 
nuages, nous aurons dans notre région l'occa­
sion de pouvoir contempler le spectsrle tou­
jours intéressant d'une éeirpaa de srrlci). rncTris 
s'ii ne s'agit, comme c'est actuellement le c?-, 
que d'un? éclipse p.-.rticlle. 

J.'éclip-e commencera à 10 h. 13, p o - ' se 
terminer à 11 h. •'>•'!. la pha-e maxima étant 
atteinte à 11 h. 03. Ces heures varieront '.éjè-
rcmrnt pour le-, divers points de notre région. 

Ajoutons, en outre, eue si le temps pewnet 
d.> suivie le phénomène, le poste radio-
lélépbonique de Radio P.T.T.-Xord assurera 
la diffusion de s.m observation, reprenant 
l'essai tenté l'an dernier, mais contrarié par 
le mauvais temps. Celte diffusion sera faite 
par M. Thibaut, vice-président de l'Asso­
ciation Astronomique, de son observatoire 
d'Hauhourdm, de 10 L 11 heures. 

-+. . 

Bailly et Reginensi 
sont arrivés à Niamey 

Niamey, ùl octobre. — Les aviateurs 
Bailly et Reginensi out quitté Reggau hier 
matin à C heures et ont atterri à Niamev à 
16 heures, ayant effectué le parcours sans 
escale. 

• * 

Cinq frères assassinés 
dans un village bulgare 

Sofia, SI octobre. — L'n quintuple assas­
sinat a été découvert dans le voisinage du 
village de Loin, près de Sofia. 

Les cinq fils d'un paysan, nommé Jane 
Ewski, habitaient dans une hutte. Hier 
matin, on a trouvé les cadavres <?a troi* 
des fils, lesquels avaient été assassinés a 
coups de hache, et peu après, on a rrwsrra 
les cadavres des deux autres fils complète­
ment déchiquetés et gisaut dans le voisinage 
de la hutte. Les assassins n'ont laissé aucune 
trace. 

••• WEILER EST CONDAMNÉE 
A CINQ ANS DE PRISON 

Paris, 31 octobre. — Les débats du procès 
de M -* Weiler, qui tua son mari i coups de 
revolver dans les conditions que nous avons 

rappelées hier, out continué cet âpre.-
devant-la Cour d'assises de la Seine. 

"Après l'sudition des derniers témoiii 
réquisitoire et les plaidoiries, la Ce** a 
damné M"' VTeileT à cinq ans •'.? prison. 
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